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MAX. O. CORMIER
Avocat, Notaire faMie

Епмшпхтж,

EDMÜNMTON,V*y est 1 11 Nous sommes enfoncés. En un lourde main, 
dans tide dettlie eolontie,datis son numéro du 15 courant, VA* 
cddieH de Monfctôu nbtis fait notre ptoeês, noüs juge et 
condamne. y

Vraiment nous ne sommes pas chanceux, nous n’avions 
pas jusqu’à date eu le bonheur de suivre les cours gratuits 
de philosophie de Y Acadien. La logique nous n'y entendons 
rièn. U Acadien est bien plus fort. Suivez Med, c’est intéres
sant :

Nous protestons contre le gouvernement Borden et 
demandons aux Acadiens de protester par leur vote si le. 
gouvernement ne.rachète pas l’injustice qu’il nous a fait en 
nommant poyt rémplaeer Sir Pierre Landry, unjuge.de lan
gue anglaise,

Bâtis le même article nous félicitons le gouvernement 
Clark de Ce qu’il â passé urie ldi de prohibition et dolls invi* 
tons les partisans de la prohibition à ne pas laisser se détrui
re leur œuvre en laissant seuls les intéressés dans la vente 
des liqueurs alcooliques s’unir et défendre leurs intérêts.

Illogisme, s’écrie de suite L Acadien. Borden 
fait une injustice, il faut voter contre Clark. ‘‘Si Pierre 
fait dn mal, donne): vos taloches à Panl.

Tout de même, eher confrère, vous êtes fort, très fort en 
logique, trop fort méttie et nous renonçons à vous suivre sur 
ce terrain.

N. Bs-s mBflCasier Postal, 8 y,
ГОНН J. DAIGLE

MARCHAND GENERAL

ne :■ Téléphone
nous

Supérieure de l'Notel-Dieu de St-Saslle, 
Middwake, ». B.

шш ;N. U.
EDausnsTON, N. B*

DR 1. VCZINA
Ex-élève des Hôpitaux deJ. A. DAIGLE

HOTSLLIER
Anderson Simno,

X’Hôtel-Dieir de St Jowpti à St 
Basile, célébrera les 8 b 4 
prochain les "NOCES D'OB’’ de 
la Profession religieuse de la ih 
rende Mère Maillet Supérieur* 
tuelle de cette Institution.

Le mardi, 8octà 7 twsf.É II 

У au« â la salle St bonis, (Debar 
tement de» Grèves Garçons) un* sé
ance musicale dont void le program 
me і

OUVERTURE
Chanson française і "Les NOCiS 

D OR" par les KlSvea-Fillee du pen
sionnat Ste-Calherine.

Adresse, an nom des Elèves pen
sionnaires, externes et orphelines 

Chanson anglaise "Love at bolée ’’ 
par les E:èves Filles.

Musique et chant par les atoi« de 
la Maison.

• Chanson française “La reconnais- 
par les Elèves Oirçons un 

Pensionnat St-Louis. t

Adresse des Elèves-Garçons. 
Chanson anglaise de circonstance 

par les Elèves Garçons. / 
Présentation d'ane bourse par 

an orphelin.
Présentation de la liste des noms

des Amis et des Bienfaiteurs qui 
ont envoyé leurs offrandes poar 6 t 
anniversaire par une orpheline.

Finale : Adresse et chant par les 
Amis de la Maison.

Il y aura aussi plusieurs discours.
Le inercreei, 4 octobre, â 9 h,s 

A. M. r Grand'messe (Factions d‘- 
grâces'à laquelle la Révérende Mè 
re renouvellera ses voeux. Il y au
ra, à cette messe, la cérémonie de 
la profession religieuse de Soeur 
Anne-Marie Dionne et la cérémo
nie Je la vêture de Sœur Adelia 
Martin dite Ouellette,

Que tous les Amis généreux qui 
ont contribué au développement 
des belles œuvres qui se font dans 
cette institution et que tous ceux 
qui ont bénéficié de la grande chab, 
rité et du religieux dévouement 
de la Vénérée Jubilaire (et ils sont 
nombreux) viennent s’unir à 
pour chanter une si belle carrière 
et former des vœux afin que Dieu 
bénisse de plus en plus le Convent 
de St Basile et la Mère dévouée 
qui l'a gouverné en qualité de Su 
périeure pendant vingt-un an .

N. B. de l’Hôpital de Fraeerville 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

FrdKiKue, P.Q.
Tél. Кятоигнжка, Ho. 31» 
Tél. National 

Himnea de Fureau :

: :
Maladie» de* yens.Condoléancesivé

nous ac B
Non» prions M. C. N. Bégin ré

présentant de la Métropolitaine rn 
eette ville, de vouloir bien accepter 
nos condoléances les plus sincèrt s 
pour le malheur qui vient de le 
frapper dans la perte de a» mère 
décédé» à f/évin la semaine derniè
re après une longue maladie.

“ 5194 10 hrs à 11.30 hrs a-.as. 
1 hrs à 5 hrs p. m.

n

Soir : 7 à g p.Mj
Casier Postal T«. «t
A- M. 8ORMANY, M. D.

N. B.
Médecin-Chirurgien

St-Hilnire,N.B. EDMUND8TON,і nous a 
vous ■A.U Public

Une Exposition d’Animaux,
Produits Agricoles, Manufac
tures Domestiques, etc. aura CUltit ЖГЄ MdUÎ G©, 
lieu à la Salle des Forestiers Ide l’Ontario, i-anufacturier de 
le 30 Septembre 1916 à 10 ?*ГЙ*" e” acier, P°ur couverture*

y • de bâtisses et de Tôle pour finir 
heures a. m. l’extérieur et l’intérieur des mai

sons.
J’acheté aussi la laine que je 

paierai 42 et* la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

J’informe le ( Mie que je repré
sente la maison I

-

sauce"
Et puis, si vous dites vrai, s’il faqtwoter contre un gou

vernement provincial parce que, dans une antre sphère, un 
gouvernement fédéral de même nom ne nous a pas rendu 
justice, vous plaides mal votre rause. Les libéraux d’Ottawa 
nous ont fait assez de griefs pendant leur séjour au pouvoir 
JWUf qne nous ne soyons jamais tenté» de voter libéral. Dé
sires vous réellement qu’on vous rappelle des faits, M. le di
recteur. Nous en connaissons à foison. Le régime libéral jus
qu’à igti ti’a été fait que de cela. Nommes nous donc les jn- 
geô, W«eeatetite~s*c.-,-ete^»qtie .*y*ff** dflbnés 4es Ш 
taux pendant leurs 13 années de (régne. Nous avons eu le sé
nateur- Comeau à la Nouvelle Ecosse. Après lui se termine 
la liste qui venait de s’ouvrir par son neiti.La nomination des 
Carleton, des MacLatcliey, des Costigan valait bien la nomi
nation d’un Chandler, n’est pas ?...........Montrez nous donc,
s’il vous plait, les protestations de vos maîtres et de vos amis. 
Le manque de sincérité, cher ami, je crois

f mmnone
1

A VENDRE
JO S. J. MAR TI T, 

St-Jaques, Ж B.A Eagle Lake, Me, une maison 
écurie et boulangerie sur la même 
vue, près du Couvent, de l’hôpital 
<-t de l’église. Très bonnes condi 
lions.

S’adresser à
«eenrsAtrarat:

Wallagrass Me.

18-16

**w viciobia lem
Rue Victoria

—

Ijcb i sitboli- 
qiies en C hine

Vers le Mar mge**. t

40 I m. pi Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre.

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

Mme IV. F. BOURGOIN, • * 
Làn/undstov, A B.

BUT DU MARIAGE

fants l’heure de répondre à leur vo
cation, ne leur cachez pas les réali
tés de l’existence. Dites-leur les de
voirs qu’ils acceptent et les respon
sabilités qu’ils courent. Mais aussi, 
apprenez-lenr à compter sur Dieu, 
qui en élevant le mariage à la di 
gnite de sacrement, perfectionne et 
sanctifie l’amour des époux,ce 
timentà la fois doux et fort qui est 
la raison d’être et le soutien de la 
vie conjugale. Alors, l’amour s’épa
nouira en confiance, eette confiance, 
qui est le suprême don du cœur, le 
dernier mot de l’union, et qui fera 
so réaliser les espérances saintes : 
plus nombreux seront les fidèles 
sur la terre, et plus complet sera le 
nombre des élus.

1“Le mariage, dit saint François 
de Sales, est l’union de deux être- 
pour leur perfectionnement 
inonde et leur plus grande gloire 
en l’autre. Pépinière du Christia
nisme, il remplit la terre de fidèle», 
et complète au Ciel le nornbr. des 
élus.

Eu Chine,d’après le"Bulletin ( !a- 
tholique de Pékin,” les catholiques 
étaient à la fin de l’an dernier 
1,729,223 contre 1,638.224 en 1914 
La mission de Pékin fournit à elle 
geule près d’un tiers de l’augmen
tation. La Chine, formant 50 vica 
riats apostoliques, comtait, à la mê
me date, 49 évêques. Elle est évan- ШгЮ chréti<‘nnes. donnez à co
alisée par douze congrégations. ! et à vos filles “tte conception 

Le, prêtres européens, au nom- П°ЬІЄ d° marie8e’d”
bre de 1.462 en 1914, ne sont plus J , ІЄ"Г CœUr ,nf “ rePose 
que 1.430 én 1915 à cause de 1. ^г пЧ ’7'Г f ‘Г°Ш'

U .-~b„ XiLaSÆiir”

Les élèves étaient dans les petits ma,,e8e P" “ne
Et puis nous parlons de la prohibition et nous disons mÏttTntol^lînom”Cde *' ,e,,ir™^tefpr^dsltd^^’ 

que nous avons à l’hèure actuelle nne loi de prohibition, et 887 tondis que, dans les grands sé- ‘ir°nt lea «wnséquencex Demain est 
qu il faut s’arranger de façon à ne pas laisser l’œuvre de la minairos, ils étaient, respectivement f"‘Jh.cr.td .ujourd’hui ; t pour 
tempérance perdre le terrain gagné en laissant les partisans de 241 et de 575. '®us remlre d,gnes d’accomplir
de la buvette donner de dures leçons à ceux qui ont fait cet- D„n» 1. mission de Pékin, le Pè- £н^Ге.ІЯпїї'іЛ P 

te loi et parle fait même avertir les autres d’être prudents re Plancl.et et ses compagnons ,o„t ne ькам рач en ce moment le°”
• et de les ménager. L Acadien nous répond que l’opposition baPt,ad- dePuis ““ 34 293 «h*, price prendre l# lece du devoir „

a aussi dans son programme une loi de prohibition et qu’elle ‘чя Insistez près de vos «I», plu, en
l’a eu -avant le gouvernement. Autrement dit, cher confrère, Uans cet immense pays de mis, core que près de vos filles, car ils 
vous nous demandez de quitter la proie pour l’ombre. -C'est ,ion’ on “"“P^'1 7-80H dgl'sea et soi* plus expoaésA entendre rabais- 
dangereux, très dangereux et la logique du vieux Lafontai- ehaP*Jlel* ,n 19,4 et#>618 en Mlfi «erl’idaal du mariage. Le père in-

Malheureusement, surtout depuis terviendra donc, pour tenir le mê 
que l’affreuse guerre européenne 
est commencée, depuis que des mis- 
sonnai res français ont dû, d'après, 
la loi inique des curés suc-au-dos 
et equs peine d'être traités de dé
serteurs, retourner dans leur paya 
lencer des balles aux Allemands, 
les ressources sont des plus faibles 
et les missionnaires sont trop pen 
nombreux.

;
J

que vous avez
.....) beaucoup plus de chance de le trouver dans vos rangs.

Pour nous dans notre manque de logique, nous disons 
ceci Le gouvernement actuellement au pouvoir à Ottawa 
nous fait une injustice criante, allons nous faire ce que nous 
avons coutume de faire, c'est à dire protester un peu puis si 
nous sommes conservateurs supporter ce gouvernement de 

/ toutes nos forces quand viendront les élections. Et nous di- 
I sons à nos amis, si vous voulez être. respectés

par vous respecter vous-mêmes. Votons contre le gouverne
ment Borden qui nous fait l’injustice, montrons lui que 
voulons être respectés.

tDr W. J. Daigle
DEHTISTt

sétablra definitive-meat à
MÀDAWASKA

chez Regis Daigle depuis le 6 juin

8ЄІІ-

roone 34

Pio H. LAPORTE
Médecin-( liiruigieii

commencez Edmundston. n. a-:-se ré-

J. A. GUY, M. D.
Médecin-Chirurgien

» nous

EDMUNDerON, n. a
En fqee de cette noble conception 

du mariage et de la dignité où il é- 
lève les époux, on ose à peine évo
quer les préoccupations lamentables 
des mères imprudentes et vaniteu- Edmi'ND8tON, 
ses, en quête pour leurs filles d'un Л mm pHiUDeB1 . 
mari riche—de position brillante— " ''"*,*"‘^11®
de relations tapageuses. Le reste î.. avocat, not vire puhlic

santé, vertu, honneur intègre... Bureau: Il rand Falls
Vieille monnaie, autrefois en usage, St-Léonard, tous les jeudis de cba 
hors de cours aujourd'hui ! Vrai- que semaine,
ment vous moquez vous ? ma fille Anderson Siding, le 15 de chaqre 
accepterait on gueux pour époux ! шоів-
Fi ! cela sent son vient, régime !

Il avait du bon, ie vjeox régime I 
S'inspirant dn sens chréti », il allait

Téléphone, 18

J. A. RATTE 
Médecin-Vétérinaire

N B

A'

Sîi
ne vaut encore la vôtre. y

Et puis, confrère, cessez vos soticis. І1 n’y aura pas de 
lutte dans les bureaux*d«‘védarteW ’Aw Madawaska pour 
plusieurs raisonsidont la pirlhcipale est que Le Madawaska 
n’a pas de rédacteur, mais qu’il est rédigé en collaboration, 
et que toute contribution de genre modéré y est reçue avec 
plaisir. Nous l’avons déjà dit bien des fois au public et le ré- 

t dacteui- de 1 Acadien le sait bien. Mais lui qui est sincère, il 
trouve celh commode de jeter le blâme toujours sur le même 

Ш homme. ■хлЛіГв-

me language la mère ; il dénoncera 
A son fils comme cause d’avilisemeut 
et dégradation, la morale relâchée 
et malsaine que l'on professe de 
noe jours a l’égard de, la jeunesse. 
Il exaltera le respect de soi-même, 
en fortifiant en toutes occasions 
l’idée chrétienne que le jeune hom
me doit se faire de la vie, de sa di
gnité de son but II fera de ces prin
cipes le soutien de la moralité de 
son fila, en vue des devoirs austères 
qu'il aura à /emplir au foy»r conju- 
gal :
Heureux qui peut passer sans s'in

terrompre un jour,
De IVunoor de sa mère à l'amitié 

sereine,

fc."-v

■

iâ
j droit au bat, qui n'est pas union 

de deux vanités ou de deux cofires- 
forte, mais I'anion de deux âmes 
dans l’amour, pour la Vie, union 
qui assure le perfectionnement des 
époux et engendre des élns pour le 
Ciel.

іітшіЩШ1>-

.
* >: жLa Semaine Religieuse,A quàud une deuxième leçon de logique ?

. d’Balances.
de Montréal. Le petit Charles avait été bien 

élevé : on lui avait appris qa’il ne 
devait jamais rester

' . J

1 - assis quand 
les dames étaient debout. .etc.

Un jour dans un omnibus bondé, 
Il était assis sur les genoux de son 
père, quand une jeune fille entra. 
Le petit garçon se leva d’un bond 
<*. saluant poliment, dit :

—S'il vous plaît. Mademoiselle 
yoelex-vous praprire ma place ? |

.Abonnez-vous
an “Madawasfca”

Exemple de eholx.
Maitre d'école. — Il y a des cho- 

ses très importantes qui exieteet 
aujourd'hui et que l’un ne connais» K(j„ ...sait pus il y a cent ans Cite, .,’en ^JuT “°

quelques exemples ?
L’élève. — Vous et mra, m'aieu ï

1 m і.

Il
■у4Шь • es

Quand sera venue pour vos en-
i:#

■■

&

-
*

É ■ Щ ■;Л J. tù f:

. L .pmumm
ІШІ M

\

■

mШI

My Business
If a follow loves a girl, 

nés» ;
If a girl love* a fellow, 

That*» her business ;
If they both love each other 

That’s their business 
But—-if they mirry,

They need life insurance— 
And that’s my business.

That’s his bti-i

;

A. P. LABBIE,

Um Mutual life ІікігапсеЛ
Résidence : St. Leonard, N ,B* 
Agency : Van Buren, Maiae.
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[POUR LES CULTiVATEURSJ
dépose à la surface, on peut être 
sûr que le poulailler est mal ventilé. 
Les portes, en respirant et d’autre 
façon, exhalent une certaineçuan 
tité d’eau : et si l’air du poulailler 
n’est pas constamment renouvlé, il 
finit par se saturer d’eau ainsi que 
d’acide carbonique et d’atres gaz 
délétères et pendant les froids cette 
humidité se dépose sur les murs et 
le plafond sons forme de givre.

Je ne conseille pas d'installèrfles 
appareils spéciaux comme les appa
reils King et Rutherford. Il me sem
ble plutôt qu’il serait préférable 
d’adopter une simple méthode de 
ventilation automatique. Si i’ou 
admet graduellemet l’air pur de 
l’extérieur et qu’on le laisse se mé
langer â l’atmosphère intérieure, on 
constate que les poules se portent 
généralement bien. L’air du pou
lailler peut être assez froid, mais 
s’il est sec, la production des oeufs 
n’eu souffrira pas. En pratiqtM on 
peut constater que les poulaillers à 
devant ouvert sont les plus satis
faisants.
CONSTRUTION DU POULAIL 

LER.
Forme.—La forme carrée ou rec

tangulaire est la meilleure pour le 
poulailler. Le bâtiment doit avoir 
une profondeur suffisante pour em
pêcher les courants. Le grand dé
faut de la plupart des poulailler 
dans la province de Québec c’est 
qu’ils sont trop peu profonds et 
qu’ils occasionnent, par conséquent 
des courants d’air qui balaient tout 
le bâtiment d’un bout à l’autre. 
Dimensions.—Moins il y a de;pou 
les dans le poulailler, plus il faut 
d’espace par poule. Pour cinquante 
poules, recommande de donner de 
cinq à six pieds carrés de plancher 
par tête. Un poulailler de 19 x 16 
pieds ou de 20 pieds de long sur 15 
de profondeur serait très satisfais ant 
Le poulailler ordinaire doit avoir 
environ 15 pieds de profondeur afin 
que les volailles soient suffisamment 
protégées lorsqu’elles sont sur les 
juchoirs.
Plancher.—Les planchers de bé
ton sont les meilleurs. Us durent 
plus longtemps hygiénique que les 
planchers de bois ou de terre. Us 
ne causent pas l’humidité dans les 
poulaillers. D’autre part, il faut 
dire que les planchers de béton ne 
deviennent humides que clans les 
poulaillers mal ventilés. Contraire
ment à l’opinion publique, le plan
cher de béton tend à absorber l’hu
midité.
Murs.—Sous le climat de Québec, 
il vaut mieux avoir des murs en 
planches doubles et avec matelas 
d’air entre les deux. Ces planches 
doubles ne sont pas nécessairement 
sur le devant du poulailler. Ou 
dopté des devants en coton ou ou 
verts afin d’activer la ventilation. 
Ce mode de construction donne de 
bous résultats. Ces poulaillers four 
nissent une ventilation automatique 
L’air froid en entrant dans le bâti
ment se mélange graduellement à 
l’air chaud et V atmosphère reste sè
che. En pratique, on tient le 
laitier ouvert autant que possible ;

TELEPHONE 5-42 Çl;ez
ï V- 'J. W. HALL, Edmundston, N.B,

Vous trouverez les marchandises suivantes 
aux plus bas prix du marché.

(EN EPINETPE) . 4
(EN HARD PINE)

BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE)
CLAPBORDS (EN EPINETTE)
MOULURES (HARD PINE ET EPINETTE)
PORTES '

CIMENT, CHAUX, BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE.
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART 

HUILE A CYLINDRE ET GAZOL1NE.
Aussi j'ai toujours un bel assortiment de 8^*

VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE, 
et si vous avez besoin d’un JEUNE CHEVAL ou d’une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) cliez HALL est 
la plaçede l’acheter. J’en ai toujours en mains.

J’ai toujours en stock un assortiment d’ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D’INDE rond et 
cassé, MOULEES de toutes sortes. J’achète et je vends 
le foin au char.

Si vous avez besoin d’aucune chose qui n’est pas sur cette liste té
léphonez moi et si je ne 1 ai pas je pourrai peut-être vous l’avoir, satis- 
faction garantie.

Mon charbon dûr est en chemin, donnez vos comman
des d avance pour être certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter en tout temps 
pour votre approvisionnement.

CHEMIN DB FER TEM1SCOUATA
doit donner à une vache laitière estLa Betterave Horairk depuis le. 28 Août 1916 

Dép. Riv. du Loup 7.4s a. m

Air. Connors N. B. 1,25 p. m. 
Dép Riv. du Loup 10,00 a. m.

Arr Hdmunaston, Je. 4.35 p. m, 
Dép. Hdmundston, je. 8.15 a. m.

Art. Riv. du Loup 1.50 p. m. 
Dép. Connor* N. B. a.35 p. m.

de un minot par jour, servi en deux 
1 , і ratious autaut que possible après

Chacun sait que les fourrages Vabreuvoir, la betterave est hachéfe 
secs forment la base de l’alimenta- mélangée à la paille. L’instrument 
t’on bestiaux pendant toute la nécessaire pour arriver à uu résultat 
saison d’hiver, hélas, si longue dans pralique est le coupe Iacines sur.
notre Province ; .1 es» bien entendu tout si l’exploitation agricole est un 
que le foin et la paille permettent ^ Ьг,е> la betterave est hachée 
aux an,max de subsister et de pro- plus régulièrement qu’a la main ; 
duire, néanmoins ou peut constater on étend devan, je coupe-racine 
que la production laitière baisse une couche de menue раіПе оц ba„e 
avec le commencement de l’hiver de façon à ce que le suc de ,a bete. 
nage et comme quantité et comme tave ue se perde pas sur le sol et on

Jt hache fa quantité nécessaire
Au premier rang de tous les pro- 24 heures, ensuite on mélange eu 

duits d'hiver qui peuvent remédier ajoutant de la menue paille dans la 
à cette situation se trouve la bette- proportion dont on dispose et une 
rave et un cultivateur soucieux de ou deux bonnes poignées de sel. 
ses intérêts'ne devrait pas hésiter Çe mélange ainsi préparé peut être 
à se livret à cette culture, il peut Servi de suite si nécessaire, mais il 
être assuré que les profits s’en fe- est préférable d’attendre trois heu- 
rout sentir immédiatement et que res afin que le suc de la betterave 
ses peines se trouveront récompeu- imbibe la paille.

A ceux qui voudraient douter, 
nous demanderons de faire l’expé- 
rieiic sur une petite étendue et de 
soigner un seul sujet avec le pro
duit de leur sol, nous sommes assu
rés qu’ils sauront par la suite 
rendre compte du résultat acquis, 
pour notre part, nous serons récom 
pensés si nous avons amené quel
ques adeptes à la culture de la bet
terave et si nous avons contribué 
bonheur du cultivateur.

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR Express :

A

—I§811
(V K -ЧУ&'Ш *■< l -VEsÉlwilî

Mixte; 

Express :

Mixte :
Arr. Riv. du Loup 8.40 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Islp, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, près 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa* 
gers et Fret.

ІІ
;

pour:
%

t

AVIS)
:

A l’avenir, le bureau de l’Immi
gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS, rue de 
la Traverse.

AUX INTÉRESSÉS qui vou
draient me voir à mon bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à io 
heures A. M., et de 2 à g heures 
P. M.

La betterave est classée dans la 
catégorie des racines fourragères, 
elle donne un bon rendement dans 
les terrains argilocalcaires, meilleur 
encore dans les terrain argilo 
sablonneux. Avec une bonne fumu
re de fumier de ferme, son rende
ment dans une terre bien préparée 
peut atteindre 500 à 600 minots à 
l’acre. Les meilleures espèces con
nues sont la Géante. Mammouth à 
chair rouge, la longue blanche 
d’Allemagne à chair blanche et la 
Jaune Ovoïde des Barres, à chair 
jaune. La première est la plus cul 
ti'ée au Canada, principalement 
dans l'Ontario, néanmoins nous^es- 
t’mons que la qualité des deux 
très est supérieure, la chair se trou
vant moins aqueuse que celle de la 
Mammouth et contenant par consé
quent plus de sucs.

Le meilleur mode de semis est 
certainement en rayons, espacés 
l’un de l’autre de 24 pouces environ 
ce qui permet les binages fréquents 
avec un cheval, il ne reste de ce 
fait que le rayon très étroit du semis 

/ qui a besoin d’un sarclage, d’où di
minution de main d’eeuvre, chose 
très intéressante à une saison où la' 
terre demande des bras de tous cô 
tés ; ou profite d’un dernier sarclage 
pour détasser les plantes de façon 
à ce que les betteraves se trouvât a 
un pied de distance l’une de l’autre 
U est bon de faire ce travail par un 
temps humide, chacun comprendra 
qu’en arrachant une betterave très 
rapprochée d’une autre, le plant 
que l’on couserve se trouvera dé
rangé quelque peu et si un soleil 
très vif vient darder ses rayons 
cette jeune plante, encore fragile, 
sa végétation en souffrira.

Certains cutivateurs hésitent à 
éclaircir leurs plents, c’est un tort, 
car deux betteraves trop rappro
chées l’une de l’autre devienne» ra
chitiques, elles manpuent d’air et 
d’espace.

La quantité maximum que l’on

l
se

WILLIE T. PERRON, 
Inspecteur de l’Immigration.

17-3 m-

^.‘Tcoa^.ia.ez-xro'u.s
алд. “■2v£a,da,-wa,s3s:a,”

BUANDERIE
R.-M. PUCET. J’informe les Dames et Messieurs 

qu’à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoye- 
rai et presserai de façon à ce que 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Harr-y Fong, 
Edmundston.

La ventilation 
des poulaillers NOTICE

Dont forget the place
au-

Tous les experts et les bons avi
culteurs s’accordent à reconnaître 
qu’il est important de maintenir 
une atmosphère sèche dans le pou
lailler. En vue de l’importauce de 
l’aviculture et des progrès constants 
de cette industrie, nous avons ras
semblé ici, sur cette question, les 
vues des régisseurs de basses-cours 
à un certain nombre de collèges et 
d’écolës, d’griculture canadiens et 
les résultats des expériences qu’ils 
ont faites.

La santé des poules, surtout pen
dant l’hiver, dépend dans une gran
de mesure du degré de confort qu’
elles trouvent dans leur poulailler 
et de la bonne ventilation de ce der
nier.

i:
Amateur de pêche.

L’inspecteur d’école. —Et que 
retirons nous de la terré, à part du 
charbon et du fer ?

L’élève. — Des vers, monsieur.
Le maitre. — Qui était l’homme 

le plus fort ?
Un élève. — Jonas.

I at
Edmundston, КГ. B.

We have a complete stock of Mill Supplies al- 
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
thistle, Rubber, eather, Oak extraАан*«1, Oak Vic
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, magnetos, Kérosi- 
me, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo oy Saws SImmONDS & DISS- 
TON.

?

I
;

on ne se sert de coton que dans les 
très froids. En temps ordinaire, on 
laisse le devant du poulailler ouvert 
toute l’année.
Plafonds.—Je crois qu’il est bons 
d voir un plafonds en planches dou
bles, c est à-dire une planche sur 
les chevrons et une autre par-desous 
Un plancher de ce genre 
pas. J’ai constaté, au collège Mac
donald, que tous les poulaillers dont *
le pignon est rempli de paille se tien 
nent plus secs eu hiver que tous les 
autres Lorsque le pignon est гетрі і 
de paille, le dessus du poulailler est 
couvert d’un faux plafond, eb lat
tes écartées d’un demi-pouce et la 
paille tend à absorber l’humidité. 
Disons, cependant, que la paille 
daus le pignon attire les souris et 
les rats auxquels elle fournit un 
excellent refuge.

1

We also buy and sell umber of all kinds, one 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust! 
etc., etc.

La ventilation du poulailler a été 
pendant longtemps nu problème 
d’une solution difficile. Bien des 
appareils ont été proposés de temps 
à autre pour assurer la ventilation 
des poulaillers, grands et petits. 
Au point de vue pratique, l’objet 
principal est de fournit une quantité 
abondante d’air pur tout eu évitant 
les courants d’air et en tenant les 
bâtiments secs.

Lorsque les murs, le plafond c u 
le plancher du poulailler resueut 
c’est-à-dire lorsque l’humidité se

ne ressue
1 Give us a call and we will give you all informa- 

tlOnS tree.
a a-

sur

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.

і. V. LUCAS
ZEd.:nn.xxn.a.stoM., 1ST. 33.pou.
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VARJEJES Les succès anglo-
français attestent 

la faiblesse de la 
ligne allemande

VV

La Femme ■Yt V'

INSPIRATRICE DE L'HOMME
L’amonr-propre est, hélas ! le 

plus sot des amours.
V

La femme qui a l’ambition d’ê 
tre dans le mariage, l’inspiratrice 
de tous les actes de son mari, se. 
représente l’amour d’union au foyer 
comme producteur d'énergies ; il 
doit compléter uue vie et la cou
ronner, non l'abaisser et l'entraner.

Si toutes les jeunes filles de mon 
pays qui, après avoir été chrétien
nement élevées, entrent dans le ma - 
ri age, comprenaient ainsi leur de
voir,nous aurions d’autres hommes 
et une autre France.

Bien loin de rabattre la généro
sité de leur compagnon d’existence, 
elles auraient pour lui toutes les no
bles ambitions, elles lgi insuffle
raient toutes les audaces, elles al
lumeraient en son cœur la flamme 
des grandes passions qui fout les 
sublimes destinées.

Le bon sens, ni la sagesse, ne per
draient certes aucun de leurs dioits, 
la femme forte étant plus que qui
conque femme de tête autant que 
femme de cœur.

1916

Les injures sont humiliantes pour 
celui qui les dit quand elles ne ré
ussissent pas à humilier celui qui 
les reçoit.

En ce XXème siècle, il est bien 
difficile de se faire prendre au sé
rieux. La malagnité publique guet
te attentivement nos défaillances. 
Si les lois se font plus tolérantes, si 
l’inquisition a virtuellement dispa
ru des mœurs, l’opinion se charge 
de fustiger nos travers et de souti' 
gner nos ridicules.

5 a, m
:4- Лp. m. 

a. m.

a. S: :

Р.Ю.
p. m.

g/,?'ШтШШшШ
MËÈmÊm тШШШ ■вві

Paris, 18.—La continuation neffli. \ la suite d’un cothbat 
de l’offensive anglo-française désespéré, les Français ont 
à la Somme a donné, dans la 
nuit de samedi à dimanche, 
des résultats qui démontrent 
la1 faiblesse croissante du front 
allemand dans l’ouest. Au nord 
et au sud de la rivière, les ar
mées alliées ont capturé des 
positions ennemies sur un 
front de plus de quatre milles 
où elles ont pris un matériel 
de guerre considérable et un 
grand nombre de prisonniers, 
les Français à eux seuls, en 
ayant capturé sept cents.

Au sud de la Somme,'l’atta
que française fut lancée à 3.30 
heures p. m. sur plusieurs 
points. Les villages de Ver- 
mandovillers et de Berny, 
cupés jusque-là qu’en partie, 
ont été entièrement conquis 
dans un brillant assaut. Quel
ques points isolés seulement 
restent en possession de l’en-

p. m. 
mche.

jetlitock
mlton
1, Me

aussi capturé tout le territoire 
entre Vermandovillers et De- 
nieconrt d’nn côté, ' et entre 
Deniecourt et Berny de l’au
tre, bien que tout ce territoi
re fut défendu par plusieurs 
systèmes de tranchées puis
samment fortifiées.

Le combat continue de faire 
rage autour de Deniecourt. 
Entre Berny et Barleux, un 
certain nombre de tranchées 
boches ont été capturées, et 
toutes les contre-attaques en
nemies sont allées se briser 
sous le feu de l’artillerie fran
çaise qui a décimé les forces 
teutonnes.

Sept cents prisonniers non 
blessés, dont quinze officiers 
ont été capturés.

18 m
prés ■ni'

*Passa

it ’es prit sans jugement est un 
flambeau dans la main d’un fou.

La moquerie est sou vent indigen
ce d’esprit.mmi- 

le M. 
gasin 
ne de Rien ne fait autant d’honneur à 

une femme que sa patience ; rien 
ne lui eu fait moins que la patience 
de son mari.

-m . vmvou
lu, je 
à 10 
cures

/ En certaines occasions même, 
elle s’affirmerait énergiquement, 
non seulement pour entretenir et 
perfectionner le niveau moral de 
celui qu’elle aime, mais encore pour 
le relever, s’il le fallait, l’arracher 
au matérialisme dégradant, fleurir 
jours d’idéalisme, lui apprendre la 
beauté de la vie noblement vécue, 
les besoins supérieurs de l’âme et 
les droits imprescriptibles de Dieu.

Oh ! saus doute, Mesdames, en 
prônant ces idées je préconise une 
vie rudement menée, mais combien 
aussi plus féconde, plus riche au 
moins eu promesses t^e rédemption I 
Et quelle joie pour une femme si, 
nouvelle Clothilde, elle présente au 
ienouve.au du pardou divin une âme 
chéref par elle relevée et sauvée!

Après tout, l’histoire n’eu est 
point si rare : plus d’une fois Dieu 
se plait à récompenser ainsi d’in
lassables dévouement. A supposer 
même que cette heure 11e sonnât 
yasicibas, la foi n’eu ferait pas 
moins luire à ses yeux l’espérance 
immortelle qui assure 1er définitifs 
triomphes. Ici ou ailleurs la semence 
lèvera. Rien ne se fait en vain dans 
1 "ordre de la création et de la ré
demption.

A l’œuvre doue, Mesdames, il 
faut travailler toujours, comme di
sait Goethe, à élever les nôtres ‘vers 
plus de lumière". C,est surtout à 
vous prêtres du foyer que cette pa
role s’adresse. C’est faqte d’une 
main de femme qui ‘ éléve", que 
tant d’exisleuces “avortent dans la 
blatitude impuissant”. Et quelle 
responsabilité de se dire : moi qui 
pouvais l’attirer eu haut et en avant 
je l’ai retenu dans la nullité ; j’ai 
laissé croupit dans la médiocrité 
une intelligence, un cœur, une âme. 
qui pouvaient entre mes malus 
grandir, atteindre les sommets.

Je vous conjure de nourrir en 
vous de plus vastes espoiis, d’en
tretenir les nobles ambitions qui, se 
réalisant ici ou là, feront de la jonc
tion de deux vies une de ces œuvres

Il y a dê fausses larmes comnfe 
il y a de faux diamants.N,

tion.
Un prénom" est chose d’importan

ce. Un joli prénom dispose favora
blement en faveur de celui qui le 
porte. Un prénom ridicule pèse sur 
celui qui en est accablé Les mots 
ont leur fortune. Il en est qui sont 
d’un heureux présage. Il en est qui 
sont déplaisants.

V
oc-

V

leurs
evrai
toye-

Vetiez nous voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of
frande de messe, etc.

1;M

Щque :

- Щérés.

Le SoldatLa mission de la mère c’est la 
sanctification de ses enfants ; le bon 
Dieu ne l.-s îui a don né і que pour 
qu’elle en fasse des saints, rien que 
cela.

ro,
liston.

“Hier encor, j’aimais les roses, 
L’azur, les longs jours de l’été, 
Et les êtres et les choses 
De lumière et de beauté.

“Aux murmures des fontaines,
A l’heure où l’étoile luit, 
-Se-mêlaient des voix lointaines 
Qui me parlaient*dans la nuit

“Elles me disaient dans l’ombre, 
Que la vie est, à vingt ans,
Faite d’aurores sans nombre 
Et d’innombrables printemps ;

“ Que l’amour et la jetmesse 
Rendent ses instants divins ' 
Et que le bonheur ne laisse 
Que des roses à leurs mains.

“Hier encor, joyeux de vivre, 
D’être, de sentir, de voir,
J’étais celui qui s’énivre 
De promesses et d’espoir.

“ Brûlé d’une ardente flamme,
Je rêvais d’un sort altier 
Pour qu’un sourire de femme 
S’ajoutât à mon laurier....

“Aujourd’hui, boueux, sordide. 
L’orteil nu sur le caillou,
J’ai' l’air au vent qui me ride, 
D’un mendiant ou d’un fou ;

I
*■

que
Pouvoir consoler et savoir con

soler est une des plus douces et des 
plus divines jouissances.

:t du

nr.
. at.m me V>M|

:
Pour gagner un coeur il faut don

ner le si«$n. ;Sirop la
ШLe sourire, c’est l’épanouissement 

de l’âme, de l’esprit, du cœur, de 
l’être tout entier se montrant au 
dehors.

eOilDItON
гмГмімк1s les

!, ОП
tvert

.DE GOUDRON ET 
D’HUILE de Foie DE MORUE de

і
I

Syrup et Tar

GWLWHflt Шв&д,!

^Mathieu на
Л CASSE LA TOUX ’X

K Gros flacons,—En tente partout. •
I CIE. J. L. MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q. I 
Ж . Fabricant aussi les PeaJret Nervines Je Mathieu, le meilleur Й 
^Lremède contre le* maux de tête, la Névralgie et les Rbmn«Fi<™« Æ

yÿMLe travail qui a été confié à la 
mère danr l’œuvre de l’éducation, 
c’est de former le cœur, le cœur 
qui commande toute la. via

bons 
dou- 
: sur 
sous 
issue 
dac- 
dont

I

1-
Le vice tue ceux qui ne le tuent

paa
tien

Servit» n’est pas s’abaisser, c’est 
se donner pour être utile aux autres.

Dans la vie de quelques femmes, 
il n’est ni une lâcheté, ni une in
conséquence qni ne s’explique et 
ne s’excuse par ce mot: l’ennui. Car 
souvent l’ennui traîne à des soirées 
fatiguantes, guindées, ennuyeuses, 
dans lesquelles se subissent les pins 
fades conversations et au point de 
vue matériel, un nauséabond mé
lange d’odeurs qui débiliterai? les 
poitrines les plus robustés.

s les 
npli 
rest
lat-

A VENDREA Vendre:t la
iité.
aille

Si vous avez besoin d’une bon
ne paire de chevaux, adressez-vous 
chez

Je vendrai mon Ile dans le lac 
Baker, contenant une cinquantaine 
d’arpents de terre bien faite et 60 
à 75 arpents en bois, venez la 
voir, cela vous surprendra ; une 
bonne grange et maison, vous poi r- 
rtz voir le foin, le grain et les pa
tates et navets que j’ai récolté, un 
bon chemin et ferry pour y aller.

Je Vendrai aussi ma résidence à 
un mille de I ile contenant magasin, 
bonne cave à la grande ur, 1 éscien
ce privée, tout lien fini, eau et 
fournaise.

Aussi une bonne étable avec shed 
et grainerie etc.

Je venlrai aussi au ptedL, du Lac 
près ,1e l’église voisin de l’écoje 
urte terre à la profondeur sur 4 ar
pents et 4 perches de large où je 
réside actuellement.

Aussi â Baker Brook, un lot, 56 x 
112 avec bâtisses en face de F. X. 
Cyr, canse, de vente, incapable de 
travailler et pour payer mes dettes 

У D. Z Daigle,
Lac Baker, N. B.

is et 
: un ! LOI U. CYR, 

Ediuundston, N. B.

A VENDREsplendides qui donnent la mesure 
de l’amourvrai, éternel., humain et 
diviu, rayon brisé du suprême A- 
mour.

“Vingt balles dans ma capote 
Ont fait des trous ; son lambeau 

Si nous voulons conserver notre Trop large autour de moi flotte,
sérénité, ne cherchons pas à décon- *jj Et j’ai maigri dans ma peau : 
vrlr le fond de* cœurs de ceux qOe
noos aimons. Dans une tranchée, en Flandre,

---------- Depuis vingt jours, je suis là,
Il y a des époques, dit Alphonse Et la consigne est d’attendre

Karr, oit la tpode remplace lagloii* -< j^obus lourd son éclat.

uprès de moi, sur la paille 
Un bleseé râle, Oh ! ce sang 1 
Et le seul plaisir qni vaille 
Est le Boche qu’on descend.

• “ Le jour est dqr, la nuit pire, ;
Mais c’est de même pour eux,
Et je rie pourrais pas dire 
Que je ne suis pas heureux,

Terre à vendre dans les conces
sions de St Hilaire près du moulin 
à scie, 1 mille de long formant 125 
âcre ; de terre avec grange neuve 
de 70 pieds de long sut 26 pieds 
-le large shed à part, maison n-uve 
à 2 étages de 24 pur 26 avec bonne 
she'd de 10 pieds sur 4o et aussi 
avec bon engrais. Je vendrai Je 
tout à bonne condition

J. LAGARDERE rsK

і

pA nos abonnés^ y.щШМ

Щ-, -

їм®

ж

І JNous faisons uu appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
-pour la plupart, par simple 
?négligence lie nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevance^. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites paa attendît. Ces peti
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ue 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une foie, 
c’est de le pure négligence ; 
secouez-la une fois par an, 
vers voua eu trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
noua nous en trouverons bien 
mieux.

*1 S’adresser âL’homme est un apprenti, la dou
leur est son maitre.

<
MAXl'l E G AU VI N, IConcessit,.1 des Ouellet, 

Paroisse de St Hilaire N. B.Alfred de Musset.
K шшUn vieil ami est chose toujours 

nouvele. _

La guerre est moins onéreuse que 
la servitude.

AVIS
.mІЛ Docteur Z. Véziaa. de Fraser- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed- > 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha
que mois, et se tiendra à la disposi
tion de ceux qui voudront le con
sulter. du lundi raidi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

4* A VENDRE
“Car je sens dans l’ombre noire, 
S» je m’endors, harassé,
La Patrie aux yeux de gloise 
Qui baisse «p» front glacé ”

"if 'eSmÉmü^ïe

La mort est plus aisé à suppor
ter sans y penser eue user â la Sonne propriété à vendre une 

des meilleures places de commerce, 
hall, maison et magasin très* bon 
marché. Rue Victoria.

mort sans-péril^___

La parfaite amitié ne peut s’éten
dre â beaucoup de personnes, dit 
gt Thomas d’Aquin.

. 1

Henri de REGNIER,
de f Académie française.

ELOI R. CYR 
Bdmundstont N, BM ■/ф^Üra.
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Le Qàrage “Ford”
Le iode juin ce garage sera com

plété et je serai eu mesure de four
nir tous les morceux qui appartien
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars “Ford’’ a ma résidence de la 
lue Victoria.

DENIS M. MARTIN, 
Eduiundston, N. B.

Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui ayez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di
rect de nous. Nous vous le ven
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert,

zètne Plancher, 
Montréal, Canada.
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Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

f ARIF D'ABONNEMENTS • • Payable strictement d’avance
ETRANGER

-*у-
Grande ouverture de recrutement 

pour le New Brunswick Klltlee’ 
236ième Bataillon d’Outre-Mer

: •i
fondée en ГООО

LA BANQUE PROVINCIALECANADA
Le grand concours de redhife- 

mont pour le 236ième bataitloè du 
Nouveau Brunswick 
lundi, le 23 septembre, à 8 heures 
du soir, alors que 15 gros feqy se
ront allumés, et dans la province 
15 grandes assemblées patriotiques 
seront tenues, une dans chaque ca
pitale des comtés de la provîhçe.

Des autos portant des torréfiés en 
fou passeront dans toutes lea-roe» 
et annonceront cette “Grande Ou
verture”.

diquent, comme autrefois en Ecos-Dn an, 
Six mois,

- Ii.oo On an,
• • soc Six mois, -

TARIF DES ANNONCES

, DU CANADA
Incorporée par Acte du Perl*

*1.50
Bsé, que votre pays est bien en guer

re et qne votre patrie demande vos 
services Alors, venez au premier 
poste militaire de votre district, ici, 

* à Edmundston,Joindre les couleurs 
Tous ceuk qui pourront

fie.78 . B mt en Juillet 1900
Siege Central : 7 et 9, Place d'Attnes, Montréal.

commencera
. '> 

TAnnonces légales, première insertion, la ligne ........................................... ю cts
Annonces, (A ven<Se ou à louer) n^dipsssant pas*îo lignes, 1ère insertion. .50 ctî 

. . . . ... pnr insertion subséquente... .15 ctsAvis de naissances, mariages etdécés....................................... ... *.............. sscta
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

... par chaque insertion.... 15 ctsTarif spécial pour annonces à long terme.Il*
Ea S- 1

Capital autorisé,
Capital paf6 et «urpltil,

(àu âî Bée. télé)
JS succursales dans les provinces de Québec, d’Ontario et du N.-Brunswick.

OonooU cl'Adminlntr» tlon
’Иеп‘

Vice-Président : W. P. CARSLBY, Capitaliste. 
yioe-Présiden^: ШЩ, ^BIENVENU, Adm.nistraledr de la

“ І У O. BEAÜCHBMIN, De 1. Librairie Beauchemin, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier Franco 

Canadien

,000,000.' 1
і ,000.■I

se ren
dre і la grande assemblée qui Uütà 
lieu, lundi suit, à là salle des vues 
animées, à Edmundston,feront bien 
d'y assister, parce que cette assem 
blée va être très intéressante. Beau
coup d'orateurs distingués adresse
ront la parole. Il y aura aussi des 
récitations, de I a mtislqtte et du 
chant.

' ;

le*
I

La Société 
~ L’Assomption
CAISSE DES MALADES

MITES LOCALES Lake
Le Colonil Percy A. Guthrje qui 

commande ce bataillon & adopté 
ce système afin de rappeler aux ci
toyens du Nouveau-BnmaWlck un 
fait historique de bien des années 
passées, lorsqu’il n’y avait pàs de 
chemin de fer, ni aucune autre li
gne de communication. En Ecosse, 
alors, lorsque ces

g M. et Mde Alphonse L’Abbée, de 
St-Léonard était dans notre ville 
au commencement de ci-ttê semai-

Tout membre inscrit à la Caisse 
des Malades a droit, s'il est malade 
d'une maladie ou victime d’un des 
accidents énumérés plus bas et ab
solument incapable de vaquer à 
occupations ordinaires ou à toute 
autre pouvant lui rapporter profit, 
à une indemnité de $5 00 par semai 
ne pendant quinze semaines par 
douze mois. Ladite période de dou 
ze mois devant Commencer à partir 
du premier jour pour lequel il 
Vй des bénéfices, pourvu que le mon
tant déjà paye par la société depuis 
son initiation, n’excède pas la 
me de trois cents dollars.

Les femmeraurorit droit aux bé 
néhees au même titre que les hom 
mes. Toutefois elles n’auront droit 
à aucun bénéfice pour toute mala
die spéciale à leur sexe excepté les 
TUMEURS MALIGNES.

M. J. Edouard Degrâce, surinten- Ponr autres informations s’adres- 
dant des sociétés agricoles et M. P.
P. Morais voyageur de la maison 
Morin ont passe le dimanche à Ed
munds ton.

Maintenant, up mot pour le 236 
ième bataillon. Tous les officiers de 
ce régiment ont vu du service au 
front ; la plus grande partie d'eut 
ont été blessés sbt le champ de ba
taille. Les sous-officiers sont aussi 
venus du front et c’est la fleur de 
nos jeunes gens qui va remplir ce 
bataillon.

< - m
WM BUREAU DE CONTROLE

(COMuissaiaits Censeurs)
tKÆ' Ut0StB- C- k - en Chef de U

Vi“"PFfciï:,^,rcaBn'JienLACHAPBLLB' Adn,ipielra*eardu Crédit

Hojf. N. PER0D*1BAU," N. P. Administrateur 
Power Co.

4і ne.
Présid

I■ . "sesM. J. W. Morel, représentant de 
la maison Montréal Abattoirs, Li
mited, de Montréal était en ville 
au commencement de la semaine.

mt signes étranges
apparaissaient (des gros feux 
les montagnes ; des personnes-cou 
rant d'un village à l’autre avee des

allumées) et que les '‘bag- J'invite donc tous les jeunes gens 
pipes", musique écossaise, coratnen- du MadaWaska qui ont un peu de 
paient à jouer des airs martiaux,- sentiment patriotique dans leurs 
I Ecossais savait alors que son pays veines de joindre ce bataillon 
était en guerre, et, en vrai patriote, avec des officiers d’expérience Сот
ії quittait tout pour aller rejoindre me ceux du 236ième, ttveb des abus 
le1 drapeau au poste militairedê son officiers d'butre-mer, avec la fleur 
district, pour aller ensuite brave- des jeunes gens du Nouveau-Brun- 
ment rencontrer l'ennemi pour le swlck, il y aura pas grand chose 
battre et défendre la patrie mena- autre à faire pour les Allemands 
cée.

Montreal Light Heat &SUI

i àte 1
v

Sueeur» EDJUVJVBSTOJV, Л*.1' B.
lévite a. gaonon, Шжает.torchesM. Jos T. St-Pierre de la maison 

J. B. Laliberté, de Quebec, vient de 
passer quelque temps dans le Ma- 
dawaska dans l’intérêt de sa mais 
son.

a régi
mit

car

(Overlandtt ■M. Alex Fournier ancien emplo
yé de la banque Royale d’ici et 
qui était au Grand Sault depuis 
assez longtemps, vient d’être trans
féré à Montréal.

I

I que fpir lorsqu’ils verront venir 
Donc, le 25 septembre courant, les "Kilties” du Nouveau-Brun- 

lorsque vous verrez de ces feux sur swick, 
montagnes élévés,lorsque yous 

verrez deputes рої tant des torches 
allumées, et que vous entendrez les 
“bag-plpes” jouer des airs de guer
re, souvenez vous que ces signes in-

MODELE 83 $Ô66.00 F.O.B, Toronto 
MODELE re $860.00 F.O.B. Torontonos A. L Виш, Lieütenaht, 

Officier Recruteur du 
District N0. 2. 

Edmundstou, N. B.
20 sept. 1916.

ser au bureau chef,
Moncton, N. B 

Les maladies et les accidents sui
vants seuls comportent l'indemnité 
en maladie ,

Casier 364

Nous regrettons d'apprendre la 
très sérieuse maladie de_M. Johny 
Groridin, de St-Jacques. ’

—o—

Amygdalite GRANDES ASSEMBLEES
PREMIERE SEMAINE

suppuration 
Diphtérie, Pleurésie avec épanche
ment, Pustule maligne,Anthrax, E- 
rysipèle simple,Erysipèle phleg 
neux,Variole, Péritonite aiguë, Pne- 
monie, Pleuro pneumonie, Rhevma- 
tisme articulaire aigu, avec gon
flement rougeur et l’inflammation 
des articulations, Scarlatine,Typho
ïde, Appendicite avec opération, Ty
phus,Choiera asiatique, Hydropho
bie,Coqueluche, Rougeole, Méningi
te sous toutes ses formes, Tétanos, 
Tuberculose, Tumeur maligne, Né 
phnte avec albuminurie,Fièvres cé
rébrales, Périostite, Diabète sucré, 
Apoplexie,Pyhémie, Pancréatite ai
guë, Oreillons, Anémie pernicieuse, 
Maladie organique du cœur, Ané
vrisme de I aorte, Cirrhoses du foie 
Maladie de Hodgekins, Empoison
nement Folie, Einpyè-ne, Epilepsie 
Leucémie,Urémies, Fractures,Luxa
tions, Traumatismes sérieux.

OPERATIONS
Opérations chirurgicales en gé

néral et en général toutes les ma
ladies réclamant un repos absolu 
au lit par ordonnanced'un médecin.

Catastrophe du Pont de 
Québec

avec

N’ouMiez pas de venir à la grande assemblée qui aura 
lieu, à Edmundston, danp k salle des vues animées, lundi 
soir, le 25 septembre.

Il y aura aussi de fondes assemblées de recrutement à 
St-Jaeques, dans l’école, mardi soir. ,

Baker-Brook dans la salle des Forestiers, fflerctedi soir.
Baker-Lake, dans l’écolq, jeudi soir.
Clair, dans l’école, vendredi soir.
Connors, dans le patinoir de Auguste Michaud, samedi soir 

DEUXIEME SEMAINE
St-Hilaire, dans l’école, lundi le 2 octobre.
St-Basile, dans la salle «je M. Paul Clavette, mardi soir.
Rivière-Verte, dans l’écqle, mercredi soir.
Ste-Anne, dans l’école, jeudi soir.
St-André, dans l’école, vendredi soir.
3t-Léonard, dans la salle Cyr, samedi soir.

Tous sont invités à assister à 
très intéressantes. Il y 
adresseront la parole à chaque assemblée.

то-
M. Jos M. Martin de cette ville M

est retenu à la maison par maladie. 
Nous formons des vœux pour son
prompt rétablissement.

Le soldat Whalen, autrefois de 
St-Jacques est en congé pour quel
ques jou isoliez sa sœur Mde Archie 
St Onge.

Le juge Carlcton était eu ville 
mardi dernier pour décider du sort 
de notre fameux “Tobie”. Celui-ci 
ayant plaidé coupable, le juge l’a 
condamné a passer quelques temp 
à Dorchester.

'
і

Les nombreux amis de la famille 
de M. Frank Fournier apprendront 
avec plaisir que leur jeune fille 
Melle Hélène, si dangereusement 
malade, prend un peu de mieux. Son 
état, cependant inspire encore de 
sérieuses craintes. Espérons que le 
mieux va se continuer et que le re
tour à Ha santé va venir vite.

Ices as:
aura

Grand Central Hotel Le savoir-vivre
POUR LES JEUNES FILLES

Etaient de passage ces jour der
niers :

M. M. J. W. Dorval, Bienville, 
Levis ; J. E. Côté, Rivière du Loup ; 
L. Mermier, Montreuil ; E. Mercier 
Ste Rose ; Melle C. Daigle, Sieeàs : 
Jos Emond, Rivière du Loup ; M. 

, . . , Predolat, Paris ; Madame Victor
lo Au coin de ton cœur, chan- Albert, Pelletier Mills ; M. et Mde 

son-valse créée par Emile Gagner. *>«”> H-dert, FostKent, Me-; S 
lo Cher Amour I une des meil- R Mille», Hurtlund, N. B. ■ w H. 

cures mcod'es de Georges Milo. Drake, Hartland, N. B. ;A. j. Mun, 
do Grand lue 10 et maman, chan- Garth ley ; Wilfrid St-Pierre St Bi

son k enfant par Auguste Char- ieuthore ; J. E Degrâce, Petit'fto 
Ts T В , , cher; SS. Mi"erB Hart’and; L

„ .m»reho de fanfare Trudel,Montréal ; Wm. тсСогодаек 
P ' PoitIej Montréal ; A V.. Landry, Moni
b „ r.batastl0vke du.Pont de Qué- Çhas. E. Belanger, Pierre Belanger 
b.c, chanson d actualité avec musi- dos B-rubé St-Eleuthère - Gaston

H’Antreil. Québec ; P. P. ’ Marais, 
Carat)uct ; Rodolphe Gagne", Ste- 
Rose ; Melle Alma Gagné, Grand- 
Sault ; Mde J C. Carruthers, Gr^nd 
Sanlt ; David Pednault, Rivièredu 
r°SP i.0c0|,8e Damour, ConnSrs ; 
J- W. Morel, Ste-Rose ; C. G. Ùfeën 
Lenoxville ; C. N. Bégin. Lévî» ; 
H. Desrosiers, Québec ; A Lemieux 
Fraaerville ; E. Gagnon, Ste-Marie: 
H. Lapicrre, Break ville.

V
d

M. John A. Lamb, employé 
la ligne du Transcontinental, s’est 
fracturé un bras la semaine derniè 
re. Il est retourné dans sa famille à 
Chipman, N. B

У B'Ne marchez pas dans la 
me si vous alliez au feu, faisant de 
ces graudes enjambés qui donnent 

peu féminine ; ne 
vous trainëz pas non plus comme 
si vous manquiez de forces pour le 
ver le pied ; ayez, autant que pos
sible, un pas égal, ui trop lent. S'il 
ue dépend point de vous d’avoir 
une tournure élégante, distinguée, 
vous pouvez toujours l.avoir 
me il faut.

Quand vous êtes debout, 
balancez pas d'un pied sur l’autre ; 
ne posez pas le poing sur les han
ches, mouvement naturel à tant de 
personnes, et vulgaire I Ne gesti
culez pas ; il faut être sobre de ges- 
tes, ce qui ne veut pas dire de les “*■’
modérés, ds” chèv« L * enJ q иеЦ uè les jambes’v°us balancer enj jamais appuyé le dos dans son ca-
sorte, la conversation l’animent Г û Є” ? Asseyez-vous rosse pendant quilize ou dix-huit
lui donnent son exnr«=in î ’ fra"chement, sans rester sur le bord fnB; Nous ne pourrions en dire.au- 1U. donnent son expression. de votre siégé comme si vous crai- и“І’ !es c/rosses "’existant plus

Ne vous tenez pas non plus le g,,iez de l’effleurer ■ vou« donnez 4“ * de curio9ités : nous
cou en avant, cela donne l’air sot „ itJ 1 e^eurer , vous donnez poumons avouer nous être appuyée 
Quand vous êtes assise, évitez de *' 'mpressmu de fatigue, et aux cousins d'une vulgaire calé-

aonuver a** Ял 1 être assis doit exprimer le repos. che ou d un élégaut landau, sans
chaise, ou si légèrementet cuAelïe Ne vous Pardouuez rieu sous le ma,nquer à la dignité du Ш ai o tien 
manière qu'on s'enClivel «! Гврр°Г‘ de la tenue’ “yez sévère, ^С‘Є' .
ne. Est-,, nécessaire de vous L » vous-mêmes. Je ne vous dirai pas ,e u't ““mutes сЗиіисГпт 
que vous ne dçvez jamais vous çroi- d . , “.Jua4u au P°,nt de Mme de font la distinction et décèlent une 

- Richelieu, qui affirmait ue s'être délicate nature. Une

sur
Le dernier numéro du Passe- 

Temps (561) contient DIX 
ceaux 
très :

rue com

, . ------ mor
de musique dont voici les ti lt

Une tournure q
VI

yLe C ilonel Jd'se W Baker, de 
Baker В люк, était de passage dans 
notre ville hier.

Q
w
m

T n jeune garçon qui désirerait 
apprendre un bon métier,troumnèv 
une occasion exceptionnelle en s'a
dressant au bureau du “Madawsa- 
ka”.

CCСОШ-

1;
ne vous

i°de"Ærophie' mél0diei^
7o Gaëtane Valse, morceau dédié 

au poete exquis, Gatitane de Mon
treuil.

8n La grève des Barbiers, 
plets-barbe par Pat King.

9o Tant mieux... Tant pis. 
chanson comique d’E. Merville.

lOo Tendresse, morceau brillant 
pour le piano.

so
qt
téiOn annonce pour le 26 courant 

le mariage de M. Darcy Lynch de 
St-Jacques avec Melle Lizzie Dai
gle de St-Hilaire. Nos félicitations.

<. %

Wa і P

ce
> necou-

Щі
av
lésLe lieut-colonel Fraser de Mon 

tréal est arrivé en ville hier midi.
Aussi “l’Art du Ohaqp, d’après 

les meilleurs auteurs — 9e leçon.
M. et Mme Jos Têtu, de la Riviè- numéro, 5 sous, par la poste, 

re-du-Lôup, étaient en visite di- ^ s®"s; Abonnement, un en, Cana- 
manche dernier, ch-z M. T Bon- a , '’® I Etats-Unis $2.00. Adres-

Mç,^seTemp8- 16Çraie Eat’

Щ
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Histoire sainte. <
Le maitre. — Mal. Mais pour 

quelle raison penses tu que Jouas 
était l’homme le plus fort ?

Un élève. — Parce que la balei-
avalé*1 P"ІЄ Rttrder après ГJ°ir

*2».
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leu».
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тлігмеНесЬгІше. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. Demountable rimes”. ЛШ déra- 

p'drits tnon-sktd) en arrière.

T. E. BOUDREAU,
AbENT,

du Comté de Madawaska et partie du Comté de Rëstifcouchu.

EDMUNDSTON, N. B.
uue

Très Important
J’informe ma nombreuse clientèle et le 

public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er MA.I
dans la maison de JOS BEBUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar
macie.
UNE VISITE EST SdLLICITÊF

SATISFACTION GARANTIE 
A DES miX RAISONNABLES

J. F. LEBEL,
К,1Д Tailleur

Bdmunâaton. - isr.
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